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LE C H E F,■ à ses cornfAicei 

Cliut__ mois autres f... écoutons...
L' INTENDANT, a / t,./,.,

Maitre aubergiste, heureux Babvlas. rends-toi digne de la laveur que mon sei­
gneur. le grand Turenne, daigne t'octroyer

L'AUBERGISTE s/ilunnl jusqu'/I h rre
Hegaler des bouches aussi puincieres, cest en effet, le comble, du comble 

.de I honneur
L I NTENDANT

Honneur et profit, car f maréchal mérité le surnom de grand, autant put soi 

geine que par sa générosité.
LECHEE , mo autrr\

Parfait voila notre affaire.
L'AUBERGISTE. u riut l'u iiiih t 

tomme ca. son altesse, chasse dan» les bois de Marlv. et de jeune dans ma 
pauvre' auberge a'< les Seigneurs de' la cour.et toute sa noble suite.

L- 1 NTENDANT
Tu las dit. Babvlas. il e liasse avec la Heur de la noble»». 1 » < -

■11 i» le plus bel ornement, surtout le plus affame

■
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L* AUBERGISTE

Seigneur iîorgibus. Babylas l'aubergiste n oubliera Jamai» ce qu il doit a 
votre désintéressement Bordeaux N°2 pour le grand Turenne. mais toujours 

le N°1 pour son digne intendant
L INTENDANT

Bravo, tu me comprends, a moi le cachet vert, couleur desperance .■ ■ lu at­
tendant que je me tasse une bosse de polichinelle Babvlas, tu connais mes

ordres, un dejeuner roval, des vins....
L AUBERGISTE.

Ho\.i! !

L INTENDANT
Royaux, animaux, non animal, je me trompe aussi, je suis bète comme toi.

L'AUBERGISTE . (saluant r
r

Ah!vous êtes bien honnête.
L'INTENDANT

Ile laideur, aubergiste, je vais rejoindre mon maître et la chasse.
L' AUBERGISTE

Moi je retourne a mes tournaux.
( Gorgibus sort au fond l'aubergiste a droite )

SCI N K 11

LE CHEF DE LA BANDE ET SES AMIS.
LE CHEF

Mes compagnons, tout ça n'est pas tombe dans l’oreille d'un sourd. Four 
des industriels, de grands chemins, voila une mine d'or. Vous l'avez en 
tendu? le Maréchal vicomte de Turenne, chasse dans les bois de Mari), il 
dejeune dans cette auberge avec sa suite, qu’il faut éviter ; si l’occasion 
se piesente de le trouver seul, il s’agit de le capturer ce gros bonnet; li­
ne fois notre prisonnier, nous obtiendrons une bonne somme pour sa ran­

çon........ Silence OU vient...... < Le Directeur de Theatre entre arec ion re._

yisseur suivi de sa troupe ) Désignant le Directeur. Mes amis. C est Celui-la Tu- 
renne. (Le chef s'esquive par te Jànd arec ses Complices.’

S CEN K III

LE DIRECTEUR-LE REG I S 5EU R. LES ACTEURS DE SA TROUPE

( Ils sont costumes connue des Seigneurs. )

js

S. 2 y 3 S.



Il)

CHŒUH

Y' '2 V
ry>u

Aüdantino.

TENORS

bisses

IM VNO f

-+-T.

/Ti'fC ficcnhh>ni(‘n I.
BASSES

-T - T1

Pauvres ar _ Eistes en voy _ a _ gequ icomprendranotreemibar -

l I î„

±_ _ _ _ Y
i- ggg

~ë- - - - - r

TENORS

Pauvres ar_ listes eu voy _ a _ ge,quieomprendra notre em.bar _

BASSES



11

>

_ ras

? i i ■ vy % * I ^^-frrfrTt*=^SEZ
e=*=

Nous chemi _ no ns sans e - qui _ pa _ ge A laquè_tedunbon re _

S’ * i =g •■ J\ 1 -V. j ^Pj0 0 ... -‘0 ; i Î

P1 Jife „N ,N k
♦ ?

é^-"- i--y / * 1 * z^TT^-r-f;-^

/-
Nousvoya-geons sans e - qui - pa _ ge A la que _ te d'unbon re

* *-■
£

_ p a s !

1 ♦ ^ i ' i V( j **
- J\.. ^ X

^ tt* *1
0------0-

-* -* ■*■

~JjL Z;)’ ■ # * 1 » ■ m' * S' =2 • \ r>\i? » ' ' / i ;; / -0T -77Y: t-.*=.

-pas Quel embar_ras! Quel embarras! a laque-te dunbon re-pas! Pauvres ar

X ? ijjiÉiiiil £a :!
ah! quel embar_ras ! alaque.te dunbon re_pas!Quel

S. '293s. Ii



-tis -tes,pauvres ar -

l * s
-, -,----V------ht—

ras! Qu

sansequi- pa_ge a laquè-tedunb_ nous

_ nous sansequi - pa-ge à laqué-tedunbon re - pas!

A laqué _ em_bar_ras!Quel em-bar_

A laqué dunbonre-pas’.Quel em



N'.’ô.

AIR
Andante.

VALERE
Lr <iir?cteur. Pï=£

I-1 A N 0

m f ? y y1 * /T
/ ,

vo _ tre di _ ree _ teur,Je fléchis je les.pe-re, Je fle_chisje les

h—t-

itt ‘W

A_ _ _ _ _ _ _ _ _

3~S3 333
T-r-r ^ T r -
V ~v ..

Lin _ trai_ta_ble Irai _ teur

dieu Je me t ais passer ti esEn habi _le co - me

S ‘J l)~x



14

„__—^ -f- * _ _ _
//;/ ^7 f tin cere.

T
bien, Je me fais passertresbienPourèlredela ba - zo -

i "/■ / jt '<£ ~ÿrt-r* r
che, Je mefaispassertres

/k->----Vvr------ N-t—r---- ..:—.....' 1 rr3-; j?.—-- :---1--------- -$ -tT----- ; x—

ji ,i

-i------ r-^—--------

y Suivez.
y- t---«P-Vï*----- «C-T------ P -M- ^ ^ -d-S r - V*rr— — ■ i-r——ét--------- -- ?----1--- 1--- i--- r-- 1-------

0 ~9 l-V-—------- l 1

^ -----------------6A. -, '^i -F. r ^ * -
F= =* : * .

» T-____ .
nç p_-

O . . ' # ~ i . .. T .
if ■

bien Pour être de la ba _ zo _ che. Quand
0\

&

£ -o-

fffgg

= JbrV-a^N-1 ^

KV

Allegretto.
Of-;—31 * • m

sr
* *, ♦,, *,

/C\

un acteur de ma valeur Pos - se _ de,possédé en somme 1»

a

-r—r- -r - «-

ï !

-^——1= -f r-

f ■■ m *—f—;F :=r?—n--------- i . .

ri_elie habit le

X^r

—T -----pT*----

riche habit d'un gentil

—r " -4------ —4------

boni _ me, Avec l'ha_

V-'-g : ^ - . j3 1 JJ
f

" ' : -i - -0- %-
f

14>;—-----4----------x—s---- --- •!-------- ----------=--------
—N----- v-------------

^4: ,::, 1-------- ffi--------- ,---------—m —•—#—«— ir.ÿ . .



♦ *-

J+ï

_ bit il faut l'es _ prit,
v r y
a_ver l'ha_ bit d'un gentil homme. Avec l'ba.

i » t

~y fut?- *, _r * • ?" w fc|rf—f fe f ]
5 ■ -------J/.JL. ,.:^r. —----------—\s- 1 . r » >5

Mil
' s?ëa »-n

W “a a
r\m»1 T ♦ ) •----U-*L=ÿ: -r -r—-p-

r.y -:(■

1 $
bit il faut l’es_prit d'un gentil hommeil faut il faut l’es _ prit,

mm PP*S
"1^ I i 'mms

ijuug
cfbi-

« «

Quand un ac _ tour De ma va _ leur, Possédé en

5—F

iü?e£

P
!

*#¥n
**S=É=

0 ~7~ ~w—m r~ » m—~ r



mo D'un gentil hom_mele riche lia_bit! A-vecthasom

il faut l'es.pril, a-veclha _'bit d'un gentil homme a_Veo îhal

bit il faut l’es _ prit dungen_til homme,il faut il faut les-

(I

prit avec l'ha-bit, il faut l'es-prit d'uugentil homme il faut il faut les- f

=3fl
T

h—i—• -#

1



i'j ?/ M •—

'I flu. prit, il faut les _ prit,

surfai
faut

xEï

l’es _ prit, avecfha-

M
±±:

te ✓

-4-v-^Um s h i m
HE 3EE

9=9=
i ^ ^ »—tr5t 7 ? h#

Tempo.

-bit il faut les _ prit 
rs r'

U =E=V v
-+-0- r\ï # » fc-

^ !

, . K E FRISE DU CHŒUR - N'."2. Pauvres artistes . ,
LE R ECISSEUR

C’est égal, mou cher directeur, ton Apollon est un Dieu qui brouille les co­

médiens avec Plutus.
LE DIRECTEUR

. U lie veux-tu Polydore, mon cher régisseur, tout n’est pats rose pour tes» ac­
teurs... Nous donnons a Versailles, une representation a notre benefice.

LE REGISSEUR
. Dis au benefice des banquettes, qui ne sont pas usees par les spectateurs

LE DIRECTEUR
. Total, recette trop au dessous de zero.

LE REGISSEUR
A mere derision, dans cette corne die, nous représentions des Seigneurs delà 

cour de Louis XIV, des millionnaires, sans une pistole en poche.
L E D I R E C T E U R-

Preuve que tout est illusion a la Scene .... pour comble de mauvaise fortu 
ne. notre hôtelier refuse de nous rendre «os malles nos bagages sous le pré_ 
texte qu’il «o«s était impossible de le paver, et voilà, directeur, régisseur et 
toute la troupe, forces de laisser nos habits de ville en gage, et de revenir 
a Paris, avec des costumes de Theatre.

LE REGISSEUR
la Jolis Seigneurs, qui voyagent a pied, avec la perspective de vivre dean 

.claire et de coucher à la belle étoile.

S. 2'i~'



LE DIRECTEUR
Patience, Apollon n'abandonne pax toujours ses enfants, il ma fait de._ 

rouvrir cette modeste 'auberge Espérons «pie l’aubergiste aune les arts 
et les altistes

LE REGISSEUR.
H.ililil aune encore plus ce qui nous manque, les ecus.

LE DI RECTEUR
Nous paierons notre ecot.en Molière, diantre ! il ne serait qu’un cuistre, 

s il n’acceptait pas ces vers pour de l'argent comptant.
LE REGISSEUR

Quant a moi, je donnerais tes plus grands portes, pour le plus petit . 

bouillon.
LE DIRECTEUR, indique

All! blaspheme!., tu n’es pas digne’ de porter le velours: de la noblesse.

LE REGISSEUR
Ma fof, je préféré mes habits de drap, ou je me sens plus a l'aise et je 

crains moins la police tu le sais; ces costumes nous sont permis a la Scene 

mais pas en ville
LE DIRECTEUR.

Aussi nous ne sommes pas en ville, puisque nous folâtrons dans les bois
LE REGISSEUR.

Avec les animaux carnassiers, chasses comme eux
LE DIRECTEUR

Jentends le maître de céans... de l audace toujours de I audace!..

SC KM !\
LES MÊMES. L'AUBERGISTE -LE CUISINIER 

L AUBERGISTE.mi Cuisinier.

Comment tu ne me dis pas qu il est arrive Monseigneur, imbecile?...

LE DIRECTEUR,.,,, régisseur

Quel seigneur imbecile? Toi sans doute.

LE REGISSEUR
Merci de la preference .

LE CUISINIER
Chef, si vous maviez prévenu, d vous prévenir, j vous aurais prévenu, mais 

vous n’me prévenez pas

LAUBERGISTE.
Assez marmiton « Ynlère Altesse, pardonnez, ce n’est pas ma faute, mon 

patronel est si bote.

I*



LE DIRECTEUR J finement )

C'est ton fils.
L AUBERGISTE.

\,,u, 'implement mon garçon., si vous le voulez bien, illustre Maréchal..

LE DIRECTEUR .(Pt O H HO .)

Moi, Maréchal?
L AUBERGISTE.

A h l c’est la premiere fois que je vous dévisagé, mais jai vu tout de suite 

une vous étiez le grand Tureuue.
LE DIRECTEUR /souriant)

Vraiment, moi le grand Tureuue; tu as vu ça de suite

LE CUISINIER
Dam! le patron u se trompe jamais

L' AUBERGISTE.
J'ai cette pretention, de plus, un tact qui fait qu'on ne men conte pas ai. 

sèment .

LE REGISSE UR.h» l aubergiste.)

Aubergiste, tu m’assures que ce noble personnage est bien le maréchal vi_ 

comte de Tureime, alors je suis...

L AUBERGISTE.
Son aide de Camp... allez je ne sais pas bête,je m’y connais

LE REGISSEUR.
Je men aperçois, moi, aide de Camp, j’allais dire régisseur.

LE DIRECTEUR (lu7s au reyisxeur)
Tais-toi Polvdore .. il faut laisser le bonhomme dans son erreur, si favo_ 

raide a nos estomacs.

LE REGISSEUR
Nos costumes sont cause de sa méprisé; il est vrai que si le pingre’ savait 

que nous sommes des comédiens desargentes, il nous refuserait crédit.

LE CUISINIER.(apart dressant le couvert )

Servir des bouches de princes, voila mon rêve.

L AUBER CI STE ,(au directeur.')

Votre excellence sera satisfaite, sans que ea paraisse, j'ai ici, les caves de 
Versailles.

LE DIRECTEUR.
Va, nous ne sommes pas exigeants.

LE REGISSEUR
Pourvu que les plats soient nombicux et les.vins exquis.

LE CUISINIER, al auberg iste.

< lie!. oh peut se mettre a4able.

( ’ US se me lien i (7 ! 'lie )



I'AUBERGISTE > / iiimst un /il.it nu directeur.)

Monseigneur, admire/ ns i !< te de M‘au.

LE DIRECTEUR .(riant i

Celle qui a un bonnet de coton.
L AUBERGISTE /posant son filnt sur lu tnhlr )

Non, celle que je vous offre aux fines herbes.

LE CUISINIER/// Vauheryiate)

Kst-tj assez bon enfant?

L- AUBERGISTE.
Son altesse n’est pas fiere du tout pour un noble vicomte... Tenez, excel­

lence, vous êtes un grand mare» liai, mais votre serviteur e-t un grand cuisinier!

LE REGISSEUR ,(.«<' levant son verre h lu main)

Aux succès de notre cher directeur.

L AUBERGISTE . (pionne )
fl U el directeur?

LE DIRECTEUR/has UH reyisseur)

Maladroit lu l'unhertfixte) mon aide de Camp a raison, je suis directeur quand 

je dirige un siege.

L" AUBERGISTE
Ah! je comprends .

LE DIRECTEUR
Officiers et Seigneurs de ma noble suite, je bois a la saute de notre gé­

néreux echanson.

L'AUBERGISTE
Ah! non, Sa seigneurie se moque; moi. un pauvre aubergiste, boire avec 

de si riches gentilshommes.

LE DIRECTEUR
.l’aime le 'peuple. Baby las, prends un verre et trinquons.

LE CUISINIER (à /.art ;
Ah! voila mon rêve trinquer avec ties princes.

LE D I R E C T E U R ,(nu rey 1 ss(* u r)

Maintenant, duc de la regie, tu nous dois une chanson a boire.

LE REGISSEUR
Si c’est toute la carte à payer, je vide ma bourse.

L’AUBERGISTE ,(av cuisinier.)

H»'ui! comme ils sont cossus, ces gaillards la !.
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LI DIRECTLUR -»,■ 1
Babvlas... mes imarades *« - n «0 Non,-, mes officiers te çompiimen-

Jnt .. Tu nous plais, KI « • i nous plaît, la tab lu. la ein.'ine, la cave-, tout nous plaît

L AUBERGISTE.' saluant jusqu’à term)

Maréchal !.. .je suis confus.

LE REGISSEUR

Ne jure pas qiion ne t'y reprendra plus.

L AUBERGISTE

Tmez.ee repas est le plus beau jour de ma vie.... sou excellence dinera peut- 

tre?

LE DIRERTEUR , / ut tapant «iir Ir rentre)

Dis-, certainement

LâUBERGISTE

Eh! bleu j'aime ça, il n est pas fier dutout

LE DIRECTEUR.fd l aubergiste )

Nous continuons la chasse au cerf, tu nas rien a craindre ( U snrt^ au fond,

|a lice le régisseur et tous ses eu malades )

oll-

SLENE V

L'AUBERGISTE - LE CUISINIER.

L'AUBERGISTE.

Ventre de canard, c'est un seigneur bien distingue, un franc luron, a la h 

ne ! banquette. qui ne méprisé pas un simple aubergiste.

LE CU I SI NIE R /apart:

Est-il heureux mon chef, voila mon rêve, taper sur le ventre dim person, 

nage; en attendant le grand, tapons sur le gros; sur le tambour du patron 

Il l ni tape sur ventre.)

L AUBERGISTE ,(indiyw)

tj u e> t - e e a dire?., niai union ! une telle familiarité.

LE CUISINIER , (d un air stupide)

Lest mon reveune fois n’est pas coutume. Dam! vous avez assez ri
( i

quand c’était l'autre.

S ïH'v



L A U 8 E « C 1 S T E .

i aut !•••. sans dilute... mais toi. tu n'es pas le Mireehal Ue Tureune... > 

vans nigaud., dessers.

_ _ _ _ _ _ _ _ LE CUISINIER .(tui deserr-,'; n! //-s- cardans d< son tahiier de Cuisine)

Ça v est patron ... .

LAUBERGISTE (remettant son tablier)

C'est ton rêve de me déshabiller.

LE CU ISIRIER
-1

Vous mdites desserre.

I

L AUBERGISTE

Itessers la table, imbecile.
u - ■

LE CU.I S INI ER

Vous êtes mon 

iintandant ft rfnversf 

rlie pas.

chef fil sort n 

La n fi uc r sur scs

droite en emportant un plot, t7 

habits ) Allez . la sauce au

se rencontre 

patron ça n

SCENE VI

L'AUBERGISTE - L'INTENDANT.

L' INTENDANT

Rustre. Maroufle!

L AUBERGISTE ,(/’essuyant avec sa sarriette)

Ce marmiton n’en fait jamais d'autre.

L INTENDANT, (s'i • s su y a ut le front)

Ouf... quelle fatigue... impossible de rejoindre la chasse et mon illus­

tramaître Je plains de grand cœur tous ces gentilshommes s ils sont

.aussi .affames que le malheureux Gorgibus.

L AUBERGISTE,êindiquant la table)

T uiquill’me/.-vnim, ces intrépides chasseurs, ont fait sauter les miettes... 

ten. , voici les restes de leur repas, cest a dire qu’il ne reste rien.

L I N T E N D A N T /fa isant la yrimaçe )

!’ 't 1 le maréchal a dejeune avec toute sa suite.

L AUBERGISTE

■uns ill- i' son irr-u im\ intendant d en faire autaiu



(.INTENDANT

y j.., ,-tu Rabylas ? .. ce n’est pus ITap petit' <j ■.t n rnanqu , c’esT le temps 

In pasMiut pur tu cuisiue . J ai mi cet taine volaille truth , qui i ■ h.itouill»- agre. 

|blemeut mon odorat, je nie suis écrit1: voila un rôti, digue dim roi!

L'AUBERGISTE.

y,u digue d'un intendant. je nui pas oublie* nos petites conventions , u table, 

vous serez servi, mieux qu'un prince du sang.

L’INTENDANT Jtriat^m^nt )

Impossible, Babylas... le maréchal doit être furieux de mon absence,..Ma 

barge exige que je chasse le cerf, avec une faim de loup; sais-tu de quel 

Iote se dirige la chasse

LAUBERGISTE.

Ma fui... vers le carrefour du grand veneur.

L'INTENDANT

Babylas, uu conseil, en partant__ il faut te metier des voleurs de grands

hemins en general, et dune troupe de comédiens en particulier.

L' AUBERGISTE
b. A ■ . U

Vous voulez dire, des acteurs.

L' INTENDANT

Oui, des acteurs, si tu le préfères  ces'vauriens out pour directeur, un

ertain 'alere, qu'un a chassé d'une hôtellerie de Versailles; ces cabotins io. 

yagent avec des costumes de theatre.

L’AUBERGISTE.

Pour taire des dupes

L'INTENDANT.

Peut-être, mais plutôt parce quoi) a ga.de la défroqué des artistes en pal 

-u,eut de leurs fredaines.

L-AUBERGISTE.

•le vous remercie toujours de votre bon avis. mais, il sera malin, celui qui 

in attrape! a; pas si niais de mordre a l'hamepon ... vous savez noble intendant

que j ne suis pas un aubergiste comme un autre. - l.-mi- >-t /'ci., t.i.nt «,,,c m oY.
SLI NK \fl — Tl'Hh'.yVF. S1 GFHF.XS Seigneurs de la suite du Maréchal
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T U RENNE .{tapant sur la table avec sa CracacheJ 

Holu! maître Babvlas

LAIDE DE CAMP

(.e marmiton denfer, serait-il retourne aux alambics de satan?

S C E N K Mil
LES MÊMES -L'AUBERGiSTE.

L’AUBERGISTE /d un air hautain )

On y va, que diable, on y va!..

TU R E N N E

Sais-tu butor qu attendre, n’est guère dans mes habitudes.

L'AUBE RG ISTE// e regardant d'une façon narquoise.)

Diantre, vous- êtes presse?...

T U R E H N E .
Apprends que si je nétais d'humeur joveuse, j’aurais déjà puni ton inso_ 

lence. .

L'AIDE DE CAMP fotaut le honnet de coton de Uabylas)

■ On' se découvre devant le grand Turenne.

T U R E N N E , (a Va u ber y i ste)

Gorgihus ne t’a donc pas prévenu.

L'AUBERGISTE , (souriant )

Si fait, heureusement qu’il m’a provenu.... votre into ' (apart) ça un ma­

réchal , harasse, couvert de poussière., c'est louche, c’est louche.

T U R E H it E J'n l'uuber<ji'le.)

Nous avons tous un appétit de chasseurs; prends les ordres de nies of­

ficiers.

L'AUBERGISTE ,(riant )

Ah! ah! vos ol 1 îen-rs, fît part) ils sont faits connue des voleurs.

L’AIDE DE CAMP , (a l'aubergiste.:

ItÔpecbe Babvlas. le dejeuner du Maréchal est-il prêt?

L'AUBERGISTE 

Mieux que ça.... il est avale.

turenne stupéfait >

Avale, le repas commande par mon intendant ... Sais-tu qui je suis-'

L AUBERGISTE ,(finement )

Je m’en doute.

1



LAIDE DE CAMP.
Malheureux . . .. le vicomte de Turenue.

L'AUBE R CISTE.(A nussant 1rs r/>aulr$.)

Ça le grand Turenne.. oh la là!... pas si godiche, on ne m’en fait pas ac - 

lire aisément, a moi. son excellence sort d'ici avec les Seigneurs de sa sui,
■t je vous jure qu ils ont fe s loves comme gargantua.

TURENNE.
tst-ee une gageure,une raillerie?

L' AU BERG 1ST E
Allez, je sais tout . vous prenez la place de son altesse pour faire des dupes.

L AIDE DE CAMP • -v *
L’ audacieux, l’impertinent

L AUBERGISTE ,(n Turenne)

Regardez-moi__ ai-je l’air plus bête qu un autre

TURENNE .(snurivnït))^;. ~
Peut -être . . : ' -*

L'AUBERGISTE. ('ivre force-) *

Eh! bien,je ne suis pas un aubergiste ordinaire,., je vous en préviens,maî_ 
Valère.. .

TURENNE ,(rtoinir)

Qui Valero?...

L" AUBERGISTE .
Faites-donc 1 innocent ...oui vous êtes Valero, le directeur de Theatre et tous 
faux seigneurs des cabotins.

L'AIDE DE CAMP.
Ah! nous allons lui couper les oreilles, a ce drôle.

TURENNE.
Non__ laissez-le, cet homme a perdu la raison

L' AUBERGISTE.
Filez tout de suite, allez vous faire pendre ailleurs; ou je cours chercher la 

rehaussée
L AIDE DE CAMP.

C’est toi quelle mettrait en prison, pauvre fou
TURENNE.

Il est certain qu’un imposteur a pl is mou titre et notre dejeuner il tant 

àtier ce.rustre et ses complices... mes amis.ee n'est plus lu e liasse au sanglL 

que je vous propose, mais celle aux ‘maraudeurs.

aii-t?*' t -- b- - V-
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SCE \E IX

L AUBERGISTE-LE DIRECTEUR.

L AUBERGISTE-Effraye)

Les gredins, les pillards!... ces comédiens sont capables de tout.,.(aperce, 

.nuit Vnlère) Dieu soit loue! vous arrivez fort à propos, exellence.

LE DIRECTEUR.

Le diner nous attend? il refroidit, sacrilège!

L AUBERGISTE
Il s’agit bien de votre diner. Figurez-vous, illustre Maréchal, qu’un ma. 

Lnant. qui a l’audace de prendre votre nom, pillé mon auberge.

LE DIRECTEUR,^'»»;
. Tu connais ce bandit ?
' L’AUBERGISTE.

Gorgibus, votre intendant, m’a prévenu et ce doit être un pauvre direc_ 

_teur nommé Valère et sa troupe d acteurs.

LE DIRECTEUR,^ port)

Fichtre! voilà qui derange assez mes petites combinaisons.

L’AUBERGISTE

Vous êtes un brave militaire, j’implore votre secours, votre protection, 

contre ces malfaiteurs.

LE DIRECTE U R, fà part)

C’est le vrai moment de tourner li s talons (Haut) Babjlas, comple sur 

moi, sur mes officiers, je cours et'je les ramène.

L‘ AUBERGISTE.
Sabre en main, sans pitié, pourfender ces brigands et qu’on les pende 

haut et court!

SCI \ K X

LES MÊMES L‘ 1 NT EN OA NT , (il entre fuir le fond)

L INTENDANT , s’esmyant le front)

Je suis en nage... Courir depuis ce matin sans rencontre»* la chasse, r.i 

Monseigneur

L'AUBERGISTE . ( Montrant valere )
Le Maréchal de Turenne est ici, le voilà...

( L mtendant barre le passage au directeur qui veut fuir )

S



44
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Allegro .L'AUBERGISTE

Yoy - ez son in.so _ len _ ce
LE DIRECTEUR.( a part)

Yoy _ ezleurin_so - leu _ ce

diinperti _ non _ce,Se dire une excel _len _ cetrop dimper_ti _ non

kJEEEIE
trop d imper-ti _ non _ ce, d’imperti _ lien _ ce, Je suis une excel - len - ce

en - ce Quand ce n’est qu’un ac - teur, un pauvre di _ rec _

une excel _ len - ce Et non pas un ac - teur,Lu pauvre di _ rec

- teur,là^pauvre di_ree _ teur!Démasquons Idmpos _

-------- --------- 1------ \y II----- 1 --- -- ■
-teur'. Je suis u-ne excel - lenee,Et non pas un ac _ teur! Démasquons limpos _
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SCENE XI

LE DIRECTEUR, LE CHEF DE LA BANDE,ET SES COMPLICES.

(Us ont de grands montra u.r, d»- larges feutre g et do* masques )

LE DIRECTEUR ï(se dirigeant rm* le fond')

Maintenant, des jambes.

LE CHEF ,(l’arrêtant.)

Monseigneur, la charité, s il vous plaît!.

LE DIRECTEUR...

Arrière.... ça ne me plait pas du tout

LE CHEF.

Nous êtes le grand Turenne, aussi généreux que brave... mais nous soin, 

.nies en nombre, la résistance serait inutile... (Lui mettant un pistolet sous le 

nez ) la charité s'il vous plaît

LE DIRECTEUR.

Qui es-tu '

LE CHEF.

.le suis chef de la bande des aumônes forcées.

LE DIRECTEUR, (riant )

Eh! bien, tu es vole, mon brave. ...je ne suis pas Turenne__ je suis

simplement, Yalere, un comédien plus pauvre que toi.

LE CHEF.

Son excellence a de l'esprit.

LE DIRECTEUR.

Plus que d’argent.... si tu peux, me prêter un ecu, tu obligeras un ca­

marade qui ne s’acquittera jamais avec ton eminence.

LE CHEF, (a uni compagnon» )

C'est ainsi... qu’on s’empare du Maréchal. Allez, mes compagnons, 

(’est un gibier de cour, le roi paiera sa rançon.

(Ils entraînent le Directeur et sortent par le fond-)



SCENE XII

TUREAAE. I’I ATE HO ART. L- AUBERGISTE. LE CUIS IA 1ER, LA SUITE DU MARECHAL

TUREANE.

Par Saint Hubert, Gorgibus est un piètre chasseur, il a si bien tendu 

son piège, que le renard s'est entui.

L I NTEADAAT.

C’est la faute à cet abruti de Babvlas.

L' AUBERGISTE.

Dutout, c’est votre idiot d intendant.

T ü R E AN E

'A cheval. Messeigneurs__ qu'on cerne les environs, qu on me ramené Va

1ère et ses complices, morts ou vivants.

SCENE XIII .

LES MÊMES,LE DIRECTEUR.LE REGISSEUR,

L'AIDE DE CAMP, Les. acteurs de la troupe.

LE DIRECTEUR/.I Tuvcnne)

Arrêtez, Maréchal. j'aime mieux vivant... je vous épargné tant de fati 

gués... Valère et ses artistes sont vos prisonniers.

LE REGISSEUR.

Nous sommes a votre merci

LAIDE DE CAMP Turmnr )

Le fripon a usurpé votre titre, mais il n’a pas été. tout profit pour 

lui

LE DI RECTEUR

Des voleurs de grands chemins, mont pris pour votre excellen­

ce,. espérant une bonne somme dans un rapt, ils m’ont enleve à 

votre place .. reconnaissant leur erreurs ils m’ont rendu la 

liberté et mon sort est dans vos mains.

S. 2 9 3s.



L AUBERGISTE, „ Tltl'rnur

l.e pendai J o' a pas moins abuse de votre nom pour me dupei

LE DIRECTEUR.

£n«pur,je n’ai jamais eu I intention de me taire passer pour le grand Tu

renne, Babylas est seul l’auteur, de cette méprisé, j en ai profite avec

nies artistes, pour faire un excellent dejeuner ijue je vous rendrai a 
»

l’occasion, Maréchal

TURENNE

Valere est un brave.il m’a sauve la vie.

54 •

L'INTENDANT

Oui. sans le ^vouloir

TURENNE

C^°8t vrai piais il n’est pas moins mon sauveur. ( Au directeur). 

Valère? J’estime les eomediens, pour te prouver ma reconnaissance,j 

le promets un privilege du roi.

LE DIRECTEUR (a s a troupe) ,

Ln privilège du roi ! mes amis, vive Turenue !

TOUS

Vive Turenne î ,
TURENNE

Et pour finir joyeusement cette journée je vous invite tous, 

a la ch a ss e . ’ ' ' •*

TOUS

Vive le grand Turenne!

B- prise 1 a .... . . . . . . .. p.<go ~'ï

Chasse,urs an^i« du(.grapid(Turenne .
* t .
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